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· · Ix. x.xI.

Verſ VII.Tychique,nôtre bien-aimé Fre

re,& fidele miniſtre, & compagnon de

ſeruice au Seigneur, vous fera ſauoir

, tout mon eſtat .

VIIl. Lequel i'ay enuoyè vers vous ex
preſſement , afin qu'il connoiſſe de vôtre

eſtat,& qu'il conſole vos cœurs; -

IX.Aueconeſimenôtre fidele,& bien aimé

| frere,qui eſt des vôtres. Ils tous auerti

ront de toutes les affaires de pardega.

X. Ariſtarque, qui eſt priſonnier auec moi,

| vous ſaluë : & Marc le couſin de Bar

mabas : touchant lequel vous auez re

ceu mandement. S'il vient à vous, re

cueillez le : - - -

XI. Et leſus, qui eſt appelé Iuſte : leſquels

ſont de la circonciſion.Ceux-ci ſeulsſom

p/465
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mescompagnons d'œuures au royaume de

Dieu,qui m'ont eſté en capſolation. ,

$ HE R. s Freres ; L'infinie ſa

#geſſe de Dieu ſe reconnoiſt

$ # bien clairement en ſes œu

#ures , non ſeulement par la

· · · , diſpoſition admirable des

parties,dont elles ſont compoſées, & par

le bel ordre où il les a rangées les vnes

auecque les autres, mais auſſi en ce qu'il

ne s'y treuue rien d'inutile. Regardez

moi le monde,ce grand & premier chef

d'œuure de ſa main : Conſiderez-moi

l'Ecriture ſon autre ouurage, le ſecond,

& le plus excellent enſeignement de ſa

volonté,&de ſa nature. Vous ne ſçau

riez rien remarquer ni en l'vn,ni en l'au

tre,qui n'ait ſon vſage,& pour la perfe

ction de ſon tout,& pour le bien, l'edifi

cation, & la conſolation des hommes.

I'auouë qu'entre les parties de ces deux

oeuures de Dieu, il y en a de plus neceſ

ſaires, & de plus vtiles les vnes que les

autres; les vnes,où ſa ſageſſe, & ſabon

té éclatent & reſplendiſſent , & iettent

vnc grande & plene lumiere, les autres,

où elles ne ſe découurent, que foible

' ! O o 4
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ment. Mais tant y a, qu'il n'y en a au

cune, quelque petite & ſombre qu'elle

paroiſſe, qui n'ait ſon vrilité. Il eſt donc

de noſtre deuoir de n'en meſpriſer pas

vne : & de taſcher de remarquer'en cha

cune ce que le Createur y a misde beau

& d'vtile , tant pour l'en glorifier, que

pour nous en ſeruir. le veux bien,que

nous nous arreſtions le plus à celles, où

les merueilles de la main de ce grand

· ouurier reluiſent le plus clairement ;

mais en telle ſorte pourtant, que nous

ne negligions pas les autres , quand ſa

prouidence les fait rencontrer deuant

nous. Suiuant cét ordre , apres auoir

iuſques ici confideré les diuinsenſeigne

mens, & ſur la foi,& ſur les mœurs, que

· contient cette Epiſtre de l'Apoſtre aux

· Coloſſiens : nous vous en preſentons

maintenant la derniere partie : où ce

ſaint homme recommande certaines

perſonnes particulieres,& en ſalué d'au

tres,tant en ſon nom , qu'en celui de

quelques vns de ſes amis, & confreres

en l'Euangile de Ieſus Chriſt. Ne dé

daignez point,Freres bien-aimez, cette

concluſion de la diuine lettre du S. Apô

tre , & ne vous figurez pas qu'elle vous

- - - ſoit
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ſoit inutile,ſous ombre qu'elle eſt moins

lumineuſe : & que quittant les grands &

riches ſuiets, dont nous auons eſté en

tretenus ci-deuant, elle ne parle que de

perſonnes particulieres. Quand bien il

n'y auroit pour tout, que les noms de

quelques fidcles , elle ne laiſſeroit pas

demerite d'eſtte conſiderée.Car ſi nous

prenons plaiſir à ouïr & à apprendre les

noms des Capitaines , officiers, & Mi

niſtres de nos anciens Rois, & meſmes

des Princes Eſtrangers, qui ont eu quel

quechoſe de grand & d'illuſtre en leur

vie : comme d'vn Alexandre , ou d'vn

Ceſar, & d'autres ſemblables : combien

plus deuons nous auoir de paſſion pour

ceux, qui ont eu part dans la fortune &

dans les exploits de Paul , & qui ont

tenu quelque rang auecque lui§ la

maiſbn , & dans le ſeruice de Ieſus

Chriſt, noſtre ſouuerain & eternel Mo

narque ? Car ie ſouſtien, & toute per

ſonne raiſonnable qui conſiderera la

choſe auec ſoin en demeurera d'accord,

que les exploits de Paul, & de ſes com

pagnons , ſous le nom & enſeigne de

Chriſt, ſont beaucoup plus grands, &

plus merueilleux, que tous les hauts faits
-

0 -
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des plusrenommez conquerans : de ſor

te que ſi la grandeur d'vn ſuiet nousdon

ne de la curioſité pour nousinformer des

noms,& des qualitez de ceux,qui y ſont

interuenus, ce nous doit deſia cſtre vne

grande ſatisfaction de treuuer en céten

droit de l'Epitre de S. Paul les noms de

ſept ou huit de ces genereux guerriers

du Seigneur, qui s'eſtans venus ranger

de diuers lieux aux coſtez de noſtre

grand Apoſtre, combattoient l'ennemi

à Rome ( c'eſt à dire dans ſon fort) & y

plantoient mal gré route ſa furie l'em

pire& les trofées de leur Maiſtre. Mais

outre le iuſte & legitime plaiſir que nous

doit donner cette connoiſſance, ce paſ

ſage nous fournira encore diuers autres

enſeignemens tres-vtiles; l'Eſprit qui

conduiſoit cét Ecriuain ſacré, ne profe

rant pas vn mot, qui ne ſoit plein de ſa

geſſe. Et nous deuons auoir cette reſpe

ctueuſe opinion de toutes les choſes cö

tenuës dans les Ecritures de Dieu. Car

comme quand vous voyez dans la bou

tique d'vn ſçauant & habile Arboriſte

des ſimples ſecs & fannés , qui n'ont ny

odeur, nygouſt r ny couleur , vous ne

laiſſez pas pour cela de croire,que ſous
CCtU€
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cette baſſe & miſerable apparence ils

ont quelque ſecrette vertu cachée; pre

ſumant , que ſans cela on ne les auroit

pas ſerrez en vn tel lieu : Ainſi quand

vous rencontrerez dans les ſaintes Ecri

tures, quelque paſſage,qui d'abord vous

paroiſtra peu digne de confideration,ne

iettant (s'il faut ainſi dire) nulle odeur,

ne montrant nulle couleur, qui touche,

ou attire nos ſens : faites eſtat, que ſous !

cét exterieur fi peu attrayant , il con

tient tres-aſſeurément quelque vtilité

ſpirituelle : parce que Ieſus, le ſouuerain

, Medecin des ames , n'a rien mis dans
cette ſienne diuine boutique,qui ſoit in

, utile&ſuperflu. Vousle reconnoiſtrez

, par experience, ſi vous prenez le ſoin

:

:

--

, d'examinerattentiuement, &(comme

| parle nôtre Seigneur)de ſondercette écri-lean 5.

, ture de l'Apoſtre:qui ne contenant que*

quelques recommandations, & ſaluta

,tions , peu conſiderables en apparence,

ne laiſſera pas de vous fournir diuers en

ſeignemens tres-vtiles à l'edification dc

vos ames.Et pourvousſoulager en cette

meditation , nous employerons cette

heure (s'il plaiſt au Seigneur) à vous en

découurir quelques-vns des plus nota

; •
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bles. Et afin d'y proceder auec ordre,

noustraiterons diſtinctement l'vne apres

l'autre les deux parties de ce texte. Dans

la premiere, qui en comprend les trois

remiersverſets, l'Apôtre recommande

aux Coloſſiens deux perſonnes conſide

rables, qu'il leur enuoyoit, aſſauoir Ti

chique &Oneſime.Dans la ſeconde qui

s'étend dans le reſte de cetexte iuſques

auverſet douzieſme, il leur preſente les

ſalutations de cettains fideles ſeruiteurs

de Dieu, ſeiournans à Rome aupres de

lui. Sur le premier de ces deux points,

nous auons d'abord à remarquer le zele

& l'affection de ce ſaint homme enuers

les troupeaux de ſon Maiſtre;& touten

ſemble encore ſa prudence, & ſa ſageſſe

ſpirituelle. Il eſtoit priſonnier à Rome,

dans les chaiſnes de Neron,incertain de

l'iſſuë de ſa captiuité:perſecuté des Iuifs,

haï des Payens, & pour ſurcroiſt d'affli

ction, trauaillé par la mauuaiſe volonté

& les cruels deſſeins de quelques vns,qui

ſe diſoient Chrétiens. Il ſemble, que däs

vn ſi grand cóbat,ſi confus,& ſi terrible,

il ne deuſt penſer, qu'à ſoi-meſme ; &

qu'il ne fuſt en eſtat que de receuoir le

ſecours des autres fidelcs, & non de leur

donner
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donner le ſien. Et il n'y a perſonne de

nous,qui ſe treuuant dans vn pareil dan

ger, ne s'eſtimaſt diſpenſé de longer aux

neceſſitez des autres : & qui ne creuſt

auoir droit de recueillir , & d'arreſter

tous ſes ſoins dansſon propre beſoin,ſans

en faire part aux auttes Mais ce ſaint

miniſtre de Dieu,à qui une tres ardente 2

charité rendoit les intereſts des brebis de

ſon Maiſtre beaucoup plus ſenſibles;que

les ſiens propres, en fait vn jugemennt

tout autre. Ni ſes fers,ni ſa priſon, ni la

fureur des Iuifs,nila cruauté des Payens,

ni l'inhumanité des faux freres, ni la

mott,ni le glaiue,qui lui pcndoient con

tinuellement ſur la teſte, ne ſont pasca

pables d'éloigncr pour vn moment de

ſon cœur ce† Egliſes,qui le tenoit,

comme il dit ailleurs bien veritablemét, -

inceſſamment aſſtegéde iour en iour. Sça-#º

chant donc la pene, où les Coloſſiens

eſtoient de lui, & les aſſauts,que les faux

docteurs liuroient à leur foi, il ne ſe con

tente pas de leur écrire cette diuine let- .

tre; c'eſt à dire de leur enuoyer dans ce

papier une viue & abondante ſource de

conſolation : & de ſecours contre l'hor

· reur desperſecutions, & les impoſtures

-

: 2
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des ſeducteurs; Il leur dépeſche encore

deux meſſagers pour leur apprendreex

actement toutes les particularitez de ſa

priſon , pour leur dire de bouche di

uerſes choſes qui ne ſe pouuoient écrire,

& pour leur deſcourir & éclaircir celles

que la brieueté d'vne lettre ne lui auoit

, pas permis détendre plus au long. Car

que telle fuſt la cauſe de leur enuoi il le

témoigne expreſſemenr lui meſme; Ils

vous auertiront(dit-il)de toutes les affaires

de par deçà; & parlant de Tychique l'vn

d'eux;Il vousfera (dit-il)ſcauoir tout mon

eſtat; car c'eſt pour cela, que ie l'ai expreſſe

ment enuoyévers vous. Il touche encore

dans les paroles ſuiuantes vne autre rai

ſon de cet enuoi, afin (dit-il) qu'il con

noiſſe de noſtre eſtat. Il eſt vrai,qu'il y a

,. , quelques liures Grecs, écrits à la main

| qui liſent autrement : aſſauoir, afin que

vous connoiſſiez de noſlre eſtat: Et à la veri

té c'eſt ainſi que l'Apoſtre parle de l'en

voi de ce meſmeTychique, aux Efeſiës:

Éhfºu. Ie vous l'ai (dit-il)enuoyé exprés pour cela,

afin que vous entendiez noſtre eſtat.Mais il

n'importe pas beaucoup en laquelle de

• ces deux faſſons nous liſions les paroles |

de l'Apôtre.Car ily a bien de l'apparëce,

que
\.
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que c6me les Coloſſiés eſtoient enpene

de lui,il y eſtoit auſſi pareillement pour

# eux : tant à cauſe des perſecutions, aux

a quelles alors les fideles eſtoient par tout

* ſuiets,que pour le trouble, qu'il auoic

º appris,que cette Egliſe receuoit de quel

#. ques faux docteurs :de ſorte que pourſa

* tisfaire à ce cömun & reciproque deſir,

# que les Coloſſieus& lui auoient de ſça

il uoir de certaines & exactes nouuelles les

# vns des autres.il leur enuoya Tychique,

# qui les informaſt des ſiennes, & qui ap

， priſt des leurs, pour lui en faire part. Il

" ajoute la derniere & principale fin de

# l'enuoi de Tychique, afin ( dit-il) qu'il

* conſole vos cœurs.Car c'eſtoit proprement

º la conſolation de ces fideles, que l'Apo- .

ſ ſtre cherchoit. Mais (me direz-vous)

# quelle cóſolation pouuoit apporter aux

% Goloſſiens la relation des affaires de S.

º Paul,puiſque Tychique le laiſſoit en pri-...r

º ſon à Rome, c'eſt à dirc dans la gueule 7.

# du lyon, comme il parle lui-meſme en vn

3 autre endroit ? Il eſt vrai, chers Fre,es,

* quel'Apôtredemeuroit encorepour lors

, dans ce triſte eſtat : & vrai que c'eſtoit

: Ie ſujet de la pene des Coloſſiens. Mais.

， neantmoins ces deux meſſagers auoient
f , · · ,

(!

[. ©
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beaucoup de choſes à leur dire, propres

à addoucir leurennui,& à ſoulager leut

pene; premierement; que l'Apoſtte vi

voit encore,ſain & ſauf, comme IDaniel

autresfois, dans la foſſe des lyons ; qu'il

n'eſtoit pas meſme hors d'eſperance

d'eſtre mis en liberté.Puis apres, & c'eſt

le principal que ſa foi,& ſa pieté,bié loin

d'auoir eſté affoiblie par cette rude ten

tation,eſtoit plus ferme & plus viue que

iamais, luiſant dans cette épreuue,com

me le fin or dans le creufet;qu'au lieu de

s'en affliger, il conſoloit les autres; l'Eſ

prit de Dieu maintenant tousjours dans

ſon cœur la paix, & la joye Chtétienne

au miliieu de cette tribulation,&l'y con

ſeruant freſche & entiere; comme au

tresfois le buiſſon de Moyſe au milieu

desflammes,& qu'enfin ſi ſon corps étoit

lié, l'Euangile ne l'étoit pourtant pas,

l'Apoſtre auec vn grand,& invincible

courage,le preſchant iibrement dans les

fers, & changeant par vne merueille de

Dieu, ſa priſon en vne école de Ieſus

Chriſt ; & ouurant encore par l'efficace

de ce ſien admirable exemple, les bou

ches de pluſieurs freres pour preſchet

hardiment la parole ſans crainte ; toutt

ſon

-
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ſon affiction ſeruant par la prouidence

du Seigneur à vn tant plus grand auance-Filºº

ment d l'Euangèle, comme il dit lui meſ

me ailleurs.Cette relation, comme vous

voyez,eſtoit fort propre à conſoler les

cœurs des Coloſſiens,pour ne point par

ler de la connoiſſance & capacité de Ty

chique dans les choſes du royaume cele

ſte; qui lui fourniſſoit abondamment de

quoi rendre ce bon office à ces fideles ;

en leur tepieſentant la doctrine, & les

promeſſesdu Seigneur:la neceſſité & l'u,
tilité de la croix:la vie & les couronnes,

où elle nous conduit, & le poids eternel

d'une excellente gloire,que cette legere cºr*.

affliction,qui ne fait que paſſer 5 produit 17.

en nous : & ſemblables enſeignemens,

dont tout l'Euangile eſt plein. Car ne

vous† pas, que ce Tychique &

cet Oneſime, qu'illeur enuoyoit,fuſſent

de ſimples meſſagers capablesſeulen,ent

de leur rapporter fidelement ce qu'ils

auoient veu & entendu des affaires de

ſaint Paul. C'eſtoient deux excellentes

perſonnes, doüées de grands dons de

Dieu,& bien inſtruites en ſa connoiſſan

ce,& meſmes, comme il eſt certain de

l'vn,& y a grande apparence de l'autre,

| Part. II I. Pp
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appellées au ſaint miniſtere. Et c'eſt ce

qui rehauſſe encore la charitable affe

ction de l'Apôtre enuers les Coloſſiens,

d'auoir voulu pour leur conſolation ſe

priuer lui meſme de la preſence & aſſi

ſtance de deux telles perſonnes en vn

temps, où elles lui eſtoient ſi douces &

ſi neceſſaires.Mais ſa prudence ne paroit

pas moins en ce choix, que ſa bonté &,

ſon affection. Premierement en general:

en ce qu'il employa dans cette affaire

des perſonnes propres à la fin , pour la

quelle il les enuoyoit ; & ſecödement en

particulier,de ce que l'vn des deux, qu'il

choiſit,aſſauoir Oneſime, outre les au

tres qualitez, auoit celle-ci, qu'il eſtoit

Coloſſien; à qui par conſequent cette

commune patrie, qu'il auoit auecque les

Coloſſiens,deuoit donner plus de crean

ce vers eux. Il eſt vrai, qu'Epafras, dont

il parlera ci-apres, auoit auſſi la meſme

qualité. Mais il ſemble qu'vne conſide

ration particuliere ait empeſché l'Apô

tre de l'employer däs cette commiſſion.

C'eſt qu'il auoit desja exercé le ſaint mi

niſtere entre les Coloſſiens , & y auoit

preſché cette meſme doctrine Euangeli

que, qui y eſtoit alors troublée par les

faux

(.
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faux docteurs comme nous l'apprenons

# du premier chapitre de cctte Epître.Eſtât

* donc intereſſe,& comme partie en cette \

º , querelle,l'Apoſtre fit tres-prudemment
&# Col.1.7.

d'y employer d'autres perſonnes que lui,

º aſſauoir Tychique & Oneſime : afin

* que leur foi & leur doctrine ſe treuuant

º , conforme à celle d'Epafras, les Coloſſiés
* reconnuſſent d'autant plus aiſément,que

# ce n'eſtoit pas laſienne particuliere:mais

* veritablement celle du Seigneur Ieſus,&

º de ſes Apoſtres:& que,comme dit l'Ecri

º ture,la parole fuſt ferme en la bouche de

# ces deuxou trois teſmoins.Mais l'Apôtre

º pour leut donner creance enuers lesCo

º^ loſſiens, &y rendre leur miniſtere fru

º ctueux, les auertit des bonnes& recom

# mandables qualitez de l'vn & de l'autre.

º Quant à Tychique,il l'appelle ſon bien

， aiméfrere,& fidele miniſtre,& compagnon

: de ſeruice au Seigneur:tîtres,comme vous

* voyez, tres-honorables.Il le qualifie en

$ core en la meſme ſorte dans l'Epitre aux

º Efeſiens,vers leſquels ill'employoit tout

2 de meſme qu'il fait ici vers les Coloſſiës.

# D'où il paroiſt,que ce ſainthomme étoit

# l'vn de ces miniſtres extraordinaires,que

l'Ecriture du nouueau Teſtament nom

j © Pp 2
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me particulierement Euangeliſtes. C'é

toient,comme les aides des Apôtres qui

les aſſiſtoient,& les ſuiuoient,& eſtoient

par eux diuerſement employez ſelon les

" neceſſitez de l'Egliſe; tantoſt en vn lieu,

& tantoſt en vn autre:ſans cſtre attachez

pour touſiours à aucun troupeau parti

culier : comme ſont les Paſteurs ordinai

res ; & ne ſeiournâns en chaque lieu,

qu'autant que les ordres des Apôtres le

requeroiët.Tel eftoit par exemple Tite,

Titi1.5. que S.Paul laiſſa en Candie pour y ache

uer l'établiſſement de l'Egliſe ; & qu'il

enuoya depuis en Dalmatie pour y preſ

cher l'Euangile.Tel eſtoit encoreTimo

thée,& Creſcens,& pluſieurs autres. Et

2.Tim.4 certes la charge des Apôtres eſtant d'vne
to. ſi grande eſtéduë,qu'elle embraſſoit tout

l'vniuers : il eſt euident qu'elle requeroit

de neceſſité,qu'ils fuſſent aſſiſtez de tel

les aides, & de tels miniſtres inferieurs,

pour les employer aux lieux, où ils ne

pouuoient aller, ou demeurer eux-meſ

mes.Nos aduerſaires,pour vous dire ceci

en paſſant, s'abuſent en cet endroit,ap

pliquäs aux Eueſques ce qu'ils liſent dans

le nouueau Teſtament,de cette ſorre de

miniſtres. Car il eſt bien vrai, que les

- - , Euan

J-- \ - (.
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Euangeliſtes eſtoient au deſſus des Pa

ſteurs communs,& ordinaires de chaque

Egliſe ; tenans le premier lieu apres les

Apôtres , dont ils eſtoient comme les .

Lieutenans. Mais il eſt faux,que depuis

la mort des Apôtres il y ait eu, ou deu

auoir aucuns tels miniſtres en l'Egliſe.

Leur miniſtere eſtoit extraordinaire, &

n'a ſubſiſté qu'autant que l'Apoſtolat,

pour lequel il auoit proprement eſté in

ſtitué. Et ce que nous venons de dire

montre clairement, que les Eueſquesde

la cómunion de Rome ne peuuent nul

lement paſler pour des miniſtres de cet

ordre-là ; attandu qu'ils ont chacun leur

tiltre,ou dioceſe, auquel ils ſöt attachez,

ſans pouuoir donner leur miniſtere ail

leurs : au lieu que les Euangeliſtes n'a

uoient aucun troupeau,qui leur fuſt pro

prement , & particulierement aſſigné;

mais eſtoient comme des intendans ge

neraux, qui par l'ordre des Apôtres &

ſelon les neceſſitez des Egliſes, ſe tranſ

portoient tantoſt en l'vne, & tantoſt en

l'autre,en des païs,& en des peuples tres«.

eloignez : comme vous le voyez par l'e

xemple de Tite, qui ayant eſté employé

à dreſſer las Egliſes de Candie, cela fait,

Pp 3.
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s'en reuint aupres de ſaint Paul; d'où

long-temps de puis il fut enuoyé enDal

matie; païs(comme chacun ſçait) bien

eloigné de lifie de Candie. Tychique

eſtoit l'vn des miniſtres de ce rang;

ſe tenant aupres de la perſonne de ſaint

Paul , pour receuoir & executer ſes or

· dres; comme vous voyez tant par ce

paſſage, qui nous montre,qu'il l'enuoya

aux Coloſſiens pour les edifier & conſo

ler;que par la ſeconde Epître à Timotée,

a.Tim.4 & par l'Epîtte aux Efeſiens meſmes,

#... où nous liſons,qu'il l'enuoya à Efeſe
Efeſ 6. - , * " - º - A

2 t. pour vn ſemblable deſſein ; & par l'Epî

Tit3 12 tre à Tite, à qui il parle de dépeſcher

Tychique.Et il ſemble, qu'il ſe conſacra

particulieremét à ce ſaint miniſtere lors

qu'il fut nommé entre ceux qui deuoiét

Aa ,o. accompagner S.Paul au voyage , qu'il fit

4. de Grece en Aſie par la Macedone,enui

ron l'an cinquante-troiſieſme de noſtre

Seigneur(c'eſt à dire trois,ou quatre ans

| auant la date de l'Épître aux Coloſſiens.)

Les loüanges,que lui donne ici l'Apôtre,

nous montrent auecquelzele,auec quel

#, ſoin,& courage il s'acquittoit de ce ſacré

(miniſtere. Car il l'appelle premiere

ment ſon frere bien aimé : teſmoignant

< - * par
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par la,& ſon Chriſtianiſme (car les fide

les comme vous ſçauez , s'appclloient

tous freres ) & l'affection particuliere,

qu'il lui portoit,l'aimant & le cheriſſant,

comme vne perſonne excellente , &

doüée de diuerſes parties tres-aimables.

Il le nöme en ſecond lieu fidele Miniſtre:

Le dernier de ces mots ſignifie ſa charge:

il n'eſtoit pas ſimplement Chrétien : il

eſtoit Miniſtre en la maiſon de Dicu;

c'eſt à dire, Euangeliſte,comme nous l'a

uons montré. Le ſecond, exprime & ſa

conduite, & ſabonne conſcience dans

l'exercice de ſa charge. Car quelque

ſainte & ſacrée qu'elle ſoit, elle ne laiſſe

pas quelquefois de tomber en de mau

uaiſes mains,& d'orner des profanes, ou

des negligens,qui s'en acquitent mal, &

la deshonorent par les taches , ſoit de

leur vie,ſoit de leur doctrine. L'Apôtre

rend temoignage à Tichique, qu'il n'eſt

pas du nombre de ces malheureux ; le

nommant,nonMiniſtre ſeulement, mais

fidele Miniſtre : loüange, qui comprend

toute la perfection d'vn vrai Miniſtre:ſe

lon ce que nous enſeigne ſaint Paul ail

leurs ; Que chacun (dit-il) nous tienne,

comme pour Miniſtres de Chriſt , & diſ

:

1 Cor.4.I，

1 •

PP 4
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penſateurs des ſecrets de Dieu. Mais au re

ſte il eſt requis entre les diſpenſateurs , que

chacun ſout treuuéfidele. Celui,qui eſt fi

dele s'acquite de bonne foi du miniſtere,

qui lui eſt commis, ſelon la volonté &

l ordre du Seigneur,dont ill'a receu : ce

qui en comprend comme vous voiez,

toutes les parties,& perfections. Mais il

nous faut ici en paſſant repouſſer auec

l'autorité de cette parole de l'Apôtre,

comme auec vn bon & ferme bouclier,

- l'accuſation de ceux de Rome, qui nous
reprochent, que nousdonnons aux Pa

ſteurs vn nom nouueau,& inuſité dans le

langage de l'Egliſe, les appellans com

munement Miniſtres nom,qui ſelon leur

pretention, ne conuient, qu'aux Dia

cres ; Miniſtres, comme chacun ſçait,

d'vn ordre inferieur à celui des Paſteurs.

Pluſt à Dieu, chers Frères, qu'il ne fuſt

queſtion,que des mots,dans les diſputes,

que nous auons auec ceux de Rome. Il

nous ſeroit aiſé de nous accommoder à

leur langage : & nous ne ferions nulle

ſcrupule d'appeller auec eux les Paſteurs

de l'Égliſe, du nom de Preſtres & d'Eueſ

ques : dont nous confeſſons,que tous les

ancºcus,& meſmcs les ſaints Apôtres,
- - OIlt

- C.

| «
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ont vſe en ce ſens. C'eſt l'abus & la cor

ruption des choſes qui nous a fait quitter
ces mots :& voiant,que lecommun lan

gage des peuples les auoit appropriez à
des charges nouuelles & inconnuës aux

Apoſtres, entcndant par le mot de Pre: P par

ſtre, vn Sacrificateur, & par celui d'E

veſque, vn Pontife, ou ſuperieur des Sa

crificateurs;nous leurauons abandonné

ces noms auec les choſes,qu'ils ſignifient

au milieu d'eux, entierement contraites

à l'inſtitution de Dieu;& afin que l'on

ne cófondiſt nos Paſteurs auec les leurs,

comme ſi nous les tenions pour des Sa

crificateurs, ou pour des Po t fes;au lieu

des noms de Preſtre & d'Eueſque,que l'a

bus du langage public a corrópus,& affe

ctez à ce ſens, nous les auons appelez

Miniſtres, du nom comme chacun voit,

tres-mode ſte, & tres-conuenable à leur

charge,qui n'eſt toute entiere autre cho

ſe qu'vn mtnſtere. Et bien que i'auouë,

que ce mot qui dans le langage Grec, eſt

preciſement celui de Diacre, eſt ſouuent

émploié pour ſignifier l'ordre de ceux,

qui ont ſoin des povres en l'Egliſe : ſi eſt

ce que ce paſſage de l'Apôtre nousmon

tre clairement, qu'il n'eſt pas ſi proprc
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ment attaché au diaconat,qu'il ne puiſſe

auſſi eſtre employé pour ſignifier les Pa

ſteurs meſmes. Cat c'eſt preciſément le

terme,dont il ſe ſert ici pour exprimer la

qualité de Paſteur,ou d'Euangeliſte, qu'a

uoit Tychique:quand il dit,qu'il eſt fidele

Miniſtre : pour ne point dire qu'ailleurs

aſſez ſouuent il employe le meſme mot

· pour ſignifier non ſeulement l'office

des Predicateurs, mais l'Apoſtolat meſ

me, la plus haute de toutes les chargés

Eccleſiaſtiques ; comme quand il dit,

1 cºr3 , 9ui eſt donc Paul,& qui eſt Appolos, ſinon

#Miniſtres, par leſquels vous auez creu ?
C° I I. 23. - · · · · - , 2 - - - -

Et ailleurs il les nomme , Miniſtres du

nouueauTeſtament:& Miniſtres de Chriſt.

Mais ie reuiens à Tychique, duquel l'A

pôtre dit en troiſieſme lieu, qu'il eſt ſon

compagnon de ſeruice au Seigneur.Ce n'eſt

pas qu'il fuſt Apôtre, comme lui ; Mais

puis que lui en ſon Apoſtolat, & Tychi

que dans ſon miniſtere d'Euangeliſte,

ſeruoient vn meſme Seigneur,&eſtoient

ſerfs , ou eſclaues d'vn meſme maiſtre,

rapportans toutes les fonctions de leurs

charges,bien que differentes,à ſa gloire,

& au bien de ſa maiſon, comme à leur

but commun;& trauaillans au reſte,bien

- - qu'auec

C.

/
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u'auec vne autorite inegale,ſur vn meſ

me ſuiet, ſçauoir la predication de l'E

uangile, & l'adminiſtration des Sacre.

mens , il eſt clair, qu'à cét égard Tychi

que eſtoit le compagnon de ſeruice de

ce grand Apoſtre.Ce qu'il le reconnoit

ici pour tel lui acqueroit vne plene cre

ance enuers les Coloſſiens. Car s'ils ho

noroient l'Apôtre, comment pouuoient

ils mépriſer celui, qui auoüe pour ſon

frere bien aimé, pour fidele Miniſtre de

l'Euangile, & pour ſon compagnon de

ſeruice : Et de l'honneur,qu'il fait à Ty

chique, vous voyez combien ſont éloi

gnez de cette douceur & modeſtie des

Apoſtres, quelques vns qui ſe vantans

d'eſtre leurs ſucceſſeurs, foulent les au

tres Miniſtres de l'Egliſe aux pieds, &

bien loin de les tenir pour leurs compa

gnons,& de les traitter ſelon cette quali

té , les regardent comme leurs eſclaues

diſans eſtre leurs Princes, leurs Rois, &

· leurs Seigneurs; & s'eleuant d'vn eſpace

| preſque infini non ſeulement au deſſus

de chacun d'eux à part , mais meſme au

deſſus de toute leur aſſemblée:c'eſt à dire

au deſſus du Concile vniuerſcl;& necore

, au deſſus de tout le ſacré corps de leſus
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Chriſt ; c'eſt à dire l'Egliſe toute entiere,

laquelle ils diſent eſtre née leur eſclaue,

& ſe qualifient ſes Monarques:& n'en laiſ

ſét aucune partie,iuſques aux plusgrands

Princes,& Empereurs qu'ils n'aſſuiettiſ

ſent à leur domination , & dont pour

marque de la derniere ſecuitude, qu'ils

pretendent leur eſtre deuë, ils n'exigent

le baiſer de leur pieds. Mais cette ſainte

& admirable humilité de l'Apôtre pa

roiſt auſſi en ſuite dans la maniere, dont

il parle d'Oneſime , qu'il enuoioip aux

Coloſſiens auec Tychique (C'eſt (dit-il)

nôtre fidele, & bien-a&méfi ere, qui eſt des

vôtres.Car qui penſez vous, que fuſt cét

Oneſime,à qui il fait rant d'honneur,que

de l'appeller ſon frere fidele & bien-aimé?

Chers Freres, c'eſtoit vn poure eſclaue

fugitif, c'eſt à dire, vn homme de la plus

baſſe & plus mépriſée condition , qui

fuſt alors entre les hommes, comme il

nous l'apprend lui meſme dans l'epiſtre,

qu'il a eſcrire en faueur de ce bien heu

reux fugitif, à Philemon Coloſſien ſon

Maiftre, où il donne aſſez à connoiſtre,

que ce poure homme s'eſtant dérobé de

la maiſon de ſon Seigneur,s'en eſtoit fuy

|

en ltalie, & auoit gagné la ville de Ro

II)C

\,

I
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me pour y eſtre en ſeureté,Mais,ô admi

ràble prouidence de Dieu qui ſçait ache

miner le ſalut de ſes éleus par des voyes

incomprehenſibles à nos ſens : l'Apôtre

s'y étant rencontré priſonnier en meſ

me temps; & Oneſime conduit par ſa

curioſité , ou par quelque alll II C C CC21

ſion ſemblable,l'ayant eſté eiiir, fut tel

lement touché de ſa predication, que de

Payen il deuint Chrêtien;de ſerfde Phi

lemon, affranchi de Ieſus Chriſt ; & au

lieu de l'impunité temporelle du crime

commis contrc ſon maiftre, laquelle i1

cherchoit a Rome,il y treuua l'et ernelle

remiſſion de tous ſes pechez, & le ſalut

de ſon ame. C'eſt ce qu'entend Saint
Paul ailleurs, où il dit, qu'il l'a engendré Philens.

IO.

en ſes liens. Et l'Apôtre lui ayant remon

tré la faute , qu'il auoit faite de quittcr

ſon maiſtre , il ſe reſolut de retourner

chez lui , & de ſe remettre volontaire

ment ſous ſon ioug ; & afin que Phile

mon lui pardonnaſt ſon offenſe,S.Paul le

fit porteur d'vne lettre , qu'il lui écrit ſur

ce ſuiet : ſi plene de tous les plus exprés

teſmoignages , que l'on peut donner

d'vne tendre,& ardente affection, qu'el

le iuſtifie aſſez, qu'il le tenoit verirable
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ment, cóme il dit ici,pour ſon frere bien.

aimé. Mais quelques-vns des anciens

écriuains del'Egliſe teſmoignent enco

re,qu'Oneſime profita ſi bien en la con

noiſſance du Seigneur, & en pieté, que

nonobſtant la baſſeſſe de ſa condition

ſelon la chair , il fut éleué au ſaint mini

ſtere de l'Euangile, & l'exercea dans l'E

gliſe d'Efeſe.Et à la verité l'emploi,qu'il
lui donne en ce lieu enuers toute cette

Egliſe, & la compagnie de Tychique

· auquel il l'aſſocie,& la qualité dont il

l'honore,diſant, qu'il eſt non ſeulement

rere bien aimé, (ce qui peut convenir à

tout Chrétien)mais de plus qu'il eſt fide

le, montre ce ſemble, qu'il auoit quel

que charge : à raiſon de laquelle pour

s'en eſtre acquitté en bonne conſcience,

il lui rend ce teſmoignage de fidelité. En

quoi j'eſtime que l'Apoſtre fait auſſi vne

ſecrette oppoſition entre l abonne con

ſcience,auec la quelle il ſe conduiſoit

encét emploi & l'infidelité,dont il auoit

ci-deuant vſé enuers ſon maiſtre, durant

le temps de ſon ignorance : ſi autrefois

il a eſté infidele,il eſt (dit il) maintenant

fidele : à peu pres en la meſme ſorte que

l'Apôtre faiſant aillcurs alluſion au mot

O. eſime,

(.
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| Oneſime , qui étoit ſon nom , & qui en Phlé -

* langage Grec ſignifie vtile, dit de lui à

º Philemon ſon maiſtre , Il t'a autres

º fois eſtéinutile mais maintenant il eſt bien

º vtile à tot, & à moi. C'eſt là , chers

# Freres,ce que contient la premiere par

º tie de ce textc. Venons maintenant à la

: ſeconde:L'Apôtre y preſenteaux Coloſ.

# ſiens les ſalutations de trois fideles,tous

4 trois enſemble miniſtres de l'Euangile,

# & Iuifs de nation , ſe treuuans alors à

* Rome,pour le ſeruir,aſſiſter,& ſoulager

l en ſa priſon; Ariſtarque (dit-il) vous ſaluè;

& ainſi des autres conſecutiuement.

Où nous auons à remarquer premiere

ment en general ; quel eſtoit le zele, &

quelle la charité de ces premiers Chré

tiens que la haine & la rage du monde

n'eſtoit pas capable d'empeſcher de ren

dre aux Confeſſeurs & Martyrs de Ieſus

: Chriſt,iuſques dans les priſons, leurs de

uoirs & leurs ſeruices, ni d'y accourir

meſme des lieux les plus eloigncz pour

leur ſoulagement, & leur conſolation ;

eſtat clair, que de huit perſonnesmen

tionnées ici & dans le texte ſuiuant, les

vns eſtoient venus de Grce, les autres

d'Aſie,& quelques-vns de Sirie & de Pa
\
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A#. 19.

2o. & 27.

\

-

léſtine,c'eſt à dire de pluſieurs centaines

de lieuës, pour viſiter & ſeruir ſaint Paul.

Et par ces ſalutations,qu'ils enuoyent de

leur part aux Coloſſiens, vous voyez

comment ces ſaintes & charitables ames

affectionnoient les troupeaux,auſſi bien !

que les Paſteurs, & les abſens auſſi bien

que les preſens.Enfin ce que l'Apoſtre

daigne bien ſe rendre comme leur Secre

taire en telle occaſion,nous montre,qu'il

approuue ces deuoirs de ciuilité; c'eſt à

dire les ſalutations tant des preſens, quê

des abſens par lettres. En effet le Chré

tien, dont la charité & la vraye & cor

diale amour des hommes, eſt la princi

pale vertu, & qui comme l'ame eſt l'vn

es premiers principes de ſa vie, doit ſoi

gneuſement s'acquitter de tous les ho

neſtes offices de l'humanité; & s'il y a

quelque choſe d'humain & de loüable,

dans les meurs des autres hommes, le

pratiquer, & le ſantifier à l'uſage de ſon

Seigneur.Pour le particulier de ces trois

erſonnes,l'Apôtre leur donne à chacun

† eloge. Le premier eſt Ariftarque,

natif de Theſſalonique, en Macedoine,

celebre dans l'hiſtoire des Act s,où vous

le voyez par tout inſeparablement atta

- · ché

- \ •
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:: ché à ſaint Paul,compagnon de ſesvoya-Aa. 19:

.2 ges & de ſes ſouffrances; courant auec #

º.º lui danger de ſa vie en la ſedition d'E- 7.

，st feſe;le ſuiuant au ſortir de là dans la Gre

:s ce, dans la Macedoir e, dans l'Afie, & en

la,tudée; & cnfin s'embarquant avecque

lui , lors qu'il fut emmené priſonnier à

Rome. C'eſt pourquoi le ſaint Apoſtre

en reconnoiſſance de cet admirable zele

lui fait ici part de ſa couronne; le nom

# mant captifou priſonnier auecque lui,

ca parce qu'encore que les juges iniques ne

# l'y euſſent point condamné, ſa pieté

# neantmoins faiſoit qu'il prenoit autant

， de part en la captiuité de ſaint Paul, que

· ſi la ſentence euſt eſté donnée contre ſa

| propre perſonne. Le ſecond eſt Marc,

qu'il remarque parl'honneur qu'il auoit

, ， d'eſtre couſingermain de Barnabas: l'vn

| , des plus excellens diſciples du Seigneur;

&quis'employa à ſon œuure auec le plus

de zele & d'ardeur : cóme vous le voyez

dans l'hiſtoire des Actes; & il y a meſ

| mes eu quelques anciens , qui lui ont

, attribué la diuine Epître aux Ebreux.

| La gloire de ce ſaint homme eſtant tres

| # grande en toute l'Egliſe de Dieu,l'Apô

| $ , , tre a penſé que c'cſtoit aſſez recomman

|
Part. I I I. Q q
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Act.15.

49.

Ačt.13.

13.

Philem,

24.

tier Marc, que de dire, qu'il eſtoit ſon

couſin. Il ajoûte ſeulement,touchant le

quel vous auez receu mandemët.Ie treuue

fort apparente l'opinion de ceux,qui en

tendent ces mots de quelque lettre,que

Barnabas leur auoit éèrite en ſa recom

mandation. Et l'Apoſtre yjoint en ſuite

la ſienne, diſant,s'il vient à vous recueil

lex le.Quelques-vns croyent qu'il envſe

ainſi à cauſe du mal-entendu, qui s'étoit

aſſé autresfois entre lui & barnabas à

#§ de Marc; pour montrer, qu'il

ne lui en reſte plus rien ſur le cœur,Quoi

qu'il en ſoit, il eſt bien certain, comme

nous l'apprenós dans les Actes;que Marc

mötra quelque foibleſſe au commence

ment, ayant quitté en Pamphilie ſans

aucune raiſó Paul & Barnabas,au milieu

de leurs conqueſtes.Mais depuis, la gra

ce duSeigneur le fortifia ſi puiſſamment,

& l'employa ſi auant pour la converſion

des nations,qu'outre la memoire, qui en

reſte dans tous les monumens de l'anti

quité,il a encore tiré de la plume de S.

Paul deux ou trois teſmoignages ttes

honorables, celui-ci, & vn autre pareil

dans l'Epître à Philemon, où il le nom

me entre ſes compagnons d'œuure ; & le

- , plus
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plusauantageuxde tous dans la ſeconde

à Timothée,Prens Marc(luidit-il)& l'a- 4.Tim. 4:

mene auec toi,car il m'eſt bien vtile pourle i . " "

miniſtere.Le troiſieſme de ceux, que nö

meicil'Apôtre,eſt Ieſus,appelé Iuſte.Ilya

apparence,que ſon vrai nom étoit Ieſus;
& que Iuſte n'étoit que le nom, que les

Latins & les Grecs lui donnoient,appel

lans Iuſle,au lieu de Ieſus;ſelon leur coû

tume de corrópre ainſi les noms eſtran

gers quand ils les employoient en leurs

langues.Nous n'auons aucune autre me

moire de ce ſeruiteur de Dieu.Car quant

à ce que quelques-vns eſtiment, que ce

ſoit ce meſme Iuſte,dont il eſt parlé dans

le dixhuitieſme chapitre des Actes,

chezlequel S. Paul ſe retira à Corinte,

voyant ſa predication rebutée par lesº

Iuifs; il ſemble que cela ne peut eſtre ;º
parce que celui là étoit Gentil d'extra- A

&tion, & non circoncis, bien qu'il euſt *

quelque cónoiſſance & crainte de Dieu; !

comme il paroiſt par ce que ſaint Lue le *

nommereligieux,ou ſeruant Dieu, noms +

dont il appelle ordinairement les Payens !

de cette condition:côme étoit Corneifſº

le le Centenier, & pluſieurs autres ;'au :

lieu que le Iuſte, dont il eſt ici queſtion, #.

Qq 2
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eſtoit vn vrai Iuif circoncis ; comme S.

Paul le montre, ajoûtant incontinent de

lui & desdeuxautres precedens;leſquels

- ſontde ln circonciſion,& les louë tous trois

en commun, diſant, que ce ſont les ſeuls

(aſſauoir de leur nation ) qui ſoient ſes

compagnons d'œuureau royaume de Dieu;

& proteſte qu'ils lui ont eſté en conſolati3

Grand& illuſtre teſmoignage, qu'il leur |

rendde trauailler auec lui à la predica

tion de l'Euangile pour l'auancement

du royaume de Dieu, c'eſt à dire, pour

' l'edification de l'Egliſe, que l'Ecriture

appelle ordinairement le royaume des

cieux,& en meſme ſés le royaume de Dieu,

C'eſt ce quedit l'Apoſtre de ces trois ſer

viteurs du Seigneur. Reſte pour la fin,

lue nousvous advertiſſions brieuement

de l'edification, que vous deuez tirer des

choſes, quenous auonsappriſes dans ce

texte de l'Apoſtre. Vous y voyez pre

'mierement patla pene,où les Coloſſiens

· étoient de Saint Paul, & par le ſoin, que

rendSaint Paul de pouuoir à leur con

ſolation, Pardente& cordiale affection,

que les troupeaux & les miniſtres de Ie

ſus-Chriſt ſe doiuenr les vns aux autres.

Faites en voſtre profit, vous, brebis du

: Seigneur,
C,
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Seigneur , en compatiſſant tendrement

aux trauaux & ſoufftances de vos Pa

ſteurs:& vous Paſteurs, en preferant l'e

dification & la conſolation des brebis,

que le grand Paſteur a rachetées par ſon

ſanga vos propres intereſts. En apres,

l'amour que ces cinq fideles ici nommez

portoient à Saint Paul , ſe tenans tous

iours auprés de lui, & obeïſſans alaigre

ment& conſtamment à ſes ordres, nous

montre auec quelle ardeur nous deuons

ſeruir ceux qui ſouffrent pour l'Euangi

le,& auec quel zele il nous faut demeu

rer inſeparablement attachez aux Apô

tres de Ieſus Chriſt,les Docteurs,& fon

dateurs de l'Egliſe. Car encore que leurs

perſonnes ne ſoient plus ici bas, leur do

ctrine y eſt pourtant encore,& y demeu

reraiuſques à la fin : & à cét égard, ils

ſont encore aſſis dans leurs écrits, com

me en douze trônes, y iuge ns tout l'Iſ

raël de Dieu. De plus la loüange, que

l'Apôtre donne ſi liberalement à toutes

les perſonnes , dontil parle en ce lieu,

nousapprendauec quelle candeur nous

deuons recónoiſtre les graces,que Dieu

a departies à nos freres : épandans la

bonne odèur de leur renommée dans

Q.q 3 !
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l'Egliſe, & honorans leur zele & leur fi

delité de nos teſmoignages, à leur con

ſolation, & à l'edification de leurs pro

chains, Arriere de nous l'enuie & la ma

lignité, & l'orgueil : paſſions baffes , &

indignesd'vn courage vrayement Chré

tien.Que les graces & la dignité de Paul

ne lui faſſent point mépriſer Oneſime:

c'eſt à dire que les auantages des grands

ne leur faſſent point dédaigner les pe

tis. Mais conſiderons particuliere

ment les exemples de chacun de ces

cinq fideles,& les imitons.Car c'eſt pour

cela, que le Saint Apoſtra nous lesa

propoſez, & qu'il a daigné en conſacrer

la memoire dans ſes diuines & im

mortelles Epîtres : non pour nous obli

ger à leur dedier des feſtes,ou à leur rén

dre vn culte religieux, ou à les inuoquer

cöme nos Mediateurs : A Dieu ne plaiſe

(car tout cela n'appartient qu'à Dieu)Le

vrai honneur,que nous leur deuons,c'eſt

de ſeruir Dieu à leur exemple:& de con.

former nôtre vie à la leur, & de peindre

au vifdans nos ames & dans nos meurs

le portrait des belles & ſaintes vertns,

que l'Ecriture nous en repreſente. Imi

tons la fidelité de Tychique : la repen

A : . ' - tance

(.
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tance & la foi d'Oneſime, le courage&

la patience d'Ariſtarque ; le trauail de

Marc,& de luſte au royaume de Dieu.

Que la baſſeſſe ou de la naiſſance,ou de

la condition,nil'horeur des pechez, ne

décourage perſonne. Ieſus Chriſt nere

iette ni les petits, ni les pecheurs , qui

viennent à lui auec foi ; teſmoin Oneſi

me, qui nonobſtant qu'il fuſt ſerf& fu

gitif, a tellement effacé tout cet oppro

bre par la foi & la repentance , qu'il a

eſté loüé par la bouche de l'Apoſtre,qui

a bien daigné grauer ici ſon nom dans

le temple de Dieu entre les noms de ſes

plus illuſtres ſeruiteurs.Si vousauez ſui

ui le Seigneur conſtaminent & égale

ment, comme Tychique & Ariſtarque; Aä I.8.

remerciez le de la grace , qu'il vous a

faite,& continuez de bien en mieux.S'il

vous eſt quelquefois arriué , comme à

Marc,de vous relâcher en l'œuure de la

vocation celeſte,reprenez auſſi, comme

lui,voſtre premiere vigueur : & vous re

mettez ſi bien en train, que l'on puiſſe

dire de vous, que vous eſtes vtile pour le

ſeruice du Seigneur. En general, ſoyons

tous , Freres bien-aimez , conçme ces

ſaintes & bien-heureuſes perſonnes,

· · · · · · · Q q 4



6I6 S E R M o N

ſoyonstous compagnonsdu grand Apô

tre en l'œuure du Royaume de Daru brûlant

auecque lui d'vn ſaint zele de glorifier

Ieſus Chriſt:viuant auecque lui en toute

pureté & ſainteté, employant auecque

lui nos langues,nos mains,& nos plumes

à la conuerſion des hommes, & à l'edifi

cation de l'Egliſe:&ſouffrant en fin cou

rageuſement auecque lui , quand le Sei

gneur nous y appelle. C'eſt par ce che

min-là,Fideles,que nous paruiendronsà

ce Royaume celeſte , où Paul a eſté re

cueilli apres ces combats, pour y rece

uoir auecque lui de la miſericordieuſe

main de nôtre Pere, la glorieuſe cou

ronne d'immortalité , qu'il nous rendra

enſon grand iour,& à tous ceux, qui au

· rontaimé l'apparition de ſon Fils:auquel

auecque lui,& le S.Eſprit,ſeul vrai Dieu

benit à iamais,ſoit honneur,loüange,&

gloire aux ſiecles des fiecles.Amen,

S ERMO N
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